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De Lisbonne Is 12. ?bre. 
e Roi a ete faigne par rap- 

port a une chute que S. 
M- a faite dans Son Pala- 
is, 8c qui lui a caufe quel- 
que don leur au bras; mais 
nous fbmmes grąces a 
Dieu hors d’inquietude Sa 

M ajefte fe trouvant parfaitement relar- 
blie.

De Rome le 7. Oftobre,.
Le Pape tint Jeudi dernier un ConlT- 

ftoire public, dans- lequel Sa Saintete' 
donna lc Chapeau a M . Rez&onko fon. 
N eveu.

Ł e  Comte Arcbinto fe pre'pare a partir 
pour la France, ou il va porter la Baret- 
te a 1’Abbe Comte de BerniL,

Hier 1’Ambalfadeur de Renise le rendit 
en public a 1’audience du S. Pere, pour 
le remercier de la nomination de AL. 
P riu li.

On4parIe beaucoup aujourd’liui du Car­
dinal Torreggiani, pour remplir la placd 
vacante de Secretaire d’E tau,

De Parts le z . OBobre,
L a yifite du R o i de Pologne,  Duc de 

Lorraine &  de B a r, q;ui eft arrive de 
Luneville  a Rerfailles, . pour avoir le 
plaifir de voir la Fam ilie R o ya le , fera 
plus longue cette fois-ci qu’a. 1’ordinaire, 
puifqu’il n’y  aura pas- cette  annee de 
yoiage de Fontainebleau„

Les Prelats* qui doiyent compoler l ’  
Affemblee de Clerge,, dans la Requete,. 
qu’ils ont prefentee au. Roi, demandent 
pour grand Preliminaire le rapel de M r. 
de Beaumont nótre Arche've'que: ce qui, 
a ce q:u’on croit ne leur fera pas refuse'.

On eft ici pleinement inftruit de l ’A f- 
faire de. Ticond&raga par une L ettre  que 
le M arąuis de Montcalm, Commandant 
enChef des. Troupes du R o i en Amerique,  
ccrivit le '9. Juillet au M arquis de Rau- 
dreuil„ Gouverneur du Canada.  En vo ici 
le contenu.

M O N S I E U R * :
„  Je m e trouve maintenant trop oc- 

„  cupe, pour vous entretenir en detail 
„  des ayantages que lesT roupes-du  R o i
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„  yiennent de rem porter fur Ies Anglois.
s* Je me fuis decharge de ce foin fur M r.

M ercier, qui vous en donnera avis, 8c 
„  vous tendra com pte des mefures que 
„  )’ai prifes pour recommencer ce matin 
*, le Com bat, fuppose que 1’ennemi en 
»  ait envie. Vous avez ete informe' de 
„  la belle retraite que nous limes le 6. 
„  en prefence d’un Corps de 6. m ille 
, ,  hommes qui avoit debarque ce jour-la. 
, ,  Je vous dirai que le meme foir j’arri 
„  vai ayec les troupes, qui font fous mes 
„  ordres, a 1 endroit ou j’avois refolu de 
„  prendre pofte. Auffi-tót j ’ordonnai 
„  que l ’pn y  elevat* fous ladireótion de 
„  M rs. de Pontleroy &  de Sandrouin, un 
„  retranchement pour couronner les hau- 
„  teurs. Nous avions notre gauche ap- 
„  pu-yee a la riviere, notre droite a un 
, ,  rideau. Nos 7. Bataillons trayaillerent 
„  ayec une ardeur incroiable a des abat- 
, ,  tis* qui furent acheyez a la hate dans 
„  la journee du 7. Le Chevaiu r de Levy 
„  avoit ete' detache avec quelques Pi- 
„  quets; il nous joignit Ie g. a j .  heures 
s, du m atin. Je placai dans latrou ee, 
„ e n t r e  abattis 8c la riviere, Ie peu de 
„C ana dien s  &  de Troupes de la Colonie 
„  qui m ’ a.voient fui,vi, T o u t le jour p re ' 
„  cedent nos Gardes &  nos Grenadiers

protegerent les trayąilleurs, pendant 
„  que nos Yolontaires, com mandez par 
„  par M r. Rehard  8e du Prats eclaire- 
„  rent en avant les mouvemens de Tenne- 
„  m i. L ’Arme'e pada la n u ita u  Bivouac. 
, ,  Le 8. cn s’occupa a perfedionner 1’  
j ,  abattis* &  nos Yolontaires fufillerent 
„  long-tem s avec les poftes avances des 
„  Anglois.

*, L ’arrive'e du Chevalier de Levy n’ 
„  occafionna d’autre changement dans 
„  mes difpofitions, fi non que je lui don- 
„  nai ła droite a defendre, &  que j ’en- 
„  voyai M r. de Boarlamaque fe placer a 
„  la  gauche. M r. M ercier Sc tous nos

*, Officiers d’ Artillerie planterent du ca-
,,  non dans Ies endroits que je leur avois 
, ,  indiquez. A m id i& d e m i les Colon- 
„  nes les plus avance'es des Anglois aiant 
», debouche fur nos Gardes, celles ci ren- 
5, trerent auffi-tót dans les retranche- 
*, mens, de m em e que les Grenadiers Sc 
„  Ies travailleurs. On lacha un coup de 
», canon, qtii fut le fignal, &  dans Pin- 
*, ftant toutes nos Troupes fe trouve- 
», rent a leurs differens poftes. A une 
5, heure 1’apres-midi, les ennemis nous 
?, attaąuerent avec une extreme vivacite', 
5, &  apres 6 attaąues confecutives, ils 
5, aborderent nos abbatis. Le feu de 
*, part &  d’autre fut tres v if  8c fort bien 
*, nourri jufqu’a 6, heures du foir. D eux 
», m ille 900.hommes de Troupes reglees 
?, 8c 400. Canadiens ou Coloniftes corru 
5 pofoient toute 1’A rm ee. Elle refifta 
>, avec un courage heroique aux difłeren- 
5, tes attaques de 1’ennemi. Mrs les Qf- 
, ,  ficiers y  ont fait des prodiges de vale- 
5, ur» &  il n ‘y  a pas ju lq u ’au m oindre 
„  loldat, qui* a leur exem ple, n’ait ex- 
„  cite' mon etonnement Les Coloniftes 
„  fur tou t, Sc les Canadiens le font di- 
„  ftinguez, &  le Chevalier de Le-zy-jfous 
„  les yeux de qui ils ont combattu, s’en 
„  loue beaucoup. Les Commandans de 
„  chaque Corps,8c generalement tous Ies 
j, Officiers* fe font fi dignernent compor- 
„  tez en cette occafion, que je n’ai que 
„  ie merite de me trouver a la tete de 
„  ces braves . gens, Sc d’avoir eu 1’atten- 
„  tion de faire palfer fucceffiyement des 
„  renforts aux endroits de nos retran- 
„  chetnens qui e'toient le plus vivem ent 
„  attaąucz.

,* Des le com mencem ent, les ennemis 
, ,  ayoient tente de debarquer quelques 
, .  Troupes a une petite diftance de nos 
, ,  abattis. De crainte q u ’ils n’en re p rif 
„  fent Je deffein* les Yolontaires, con- 
5. duits par MrS de Renard  Sc du P rat,



, ,  furent charge? de vei!!er de ce cóte-Ia. leur Camp de 1’ lfle de W igbt, 8c ont i t i
L e ftu  de leur m oufqi.etterie, joint a tranfportees a Portsmouth &  dans les Pla- 

„  quelques canonnades du Port, eloigna ces voifines,d’oii elles fe m ettrót bien-tót 
9, bien-tót une yingtaine de Barques,rem- cn marche pour aller en Qiiartien d'H y- 
9ł plies de (bldats,que les Anglois ayoient ver. Elles feront rem placets par de nou- 
9? fait avanctr. Ennujez du mauvais fuc- veaux Corps qui fe rendent en diligence 
„  ces de toutes leurs differenttsattaques, de differens iieux vers 1’Ifle de W ight, 
f 8c rtb u tcz  de la vigoureufe reliltance afiń d'etre a portee de s’ejnbarquer a Co- 
9, qu’i!s rencontroient par-tout, ils pri- >ves fur ia m enie F lotte. Le General 
, ,  rent enfin leparti de la retraite a la Bligh ne commndera plus les Troupes 
v  faveur de la nuit, &  abandonnerent la dans la nouvelle expedition qu ’on ya ten- 
, ,  pl upart de leurs blctfez. N ousfayions ter; la Cour dit-on eft mecontente de la 
„  qu ’ils avoient encore des troupes frai- conduite de cet O fficier. On veut qu’il 
9, ches* avte lefquels ils pouvoient re- ait pu &  du rembarquer fes Troupes le 
9, nouveller le Com bat dans 1’obfcurite; *o. veille de 1’Adfion de Saint- Caft; ou 
9, nous coucham es au Bivouac par pre- du moins que l e n . v o y a n t  approcher 
„  caution. T ou s les prifonniers* faits 1’Ennemi* il devoit faire prendre a fes 
„ fur eux* conviennent unanimement, Troupes une pofition ayantageufe pour 

qu ils ont em ploye a cette attaque pres le  combattre* au lieu de les expofer* 
»» ,e I2, nrulle hom m es de leur Arme'e* comme il a fait., a foutenir fans A rtillerie  

„  ont i s avoient lailfe le refte en arrie- le choc d’un Corps confiderable de Fran- 
„  re* afin de favonfer leur retraite. cois.

„  lis doiyent avoir eu au-dela de 4. m ille Cela rfem peche cependant pas qu’un 
„  des leurs* tant tuez que bleffez. Dans de nos Papiers publics ( le Monitor )  ne 
„  le nombre des premiers fe trouye entre nous ait annonce qu’il etoit heureux que 
„  autres Ie Lord Fon/e, qui commandóit nous euffions eu un Echec fur le Lac 
„  attaque. N otre ptrte fe reduit a 300 Lhampelain ainfi q u ’a S. Cafl, parceque* 
„  homm es ou  environ, parmi lefquels trop ennyyree peut-etre de fes fucces* la 
„  on com pte tres peu de Canadiens.C et- nation auroit neglige d’agir deformais 
„  te journee, quoiqu’avantageufe pour ayec les precautions &  1’efficacite necef- 
„  nous* ne lailfe pas d’affoibiir nos Ba- faires; a quoi il ajoute, en- faifant l ’eloge 

tail,ons, &  fur-.tout Je m alheurqui ar- du Gouvernement, qu’on lui fait gre de 
„  n va  Je 6. a un de nos detachemens. ne pas diffimuler nos pertes,tandis, qu,‘a 
„  Au]ourd’hui j ’ai envoye en avant des l ,exceptio'n de la fenie Ccur de Berlin
„  partis de Volontaires, pour favoir des notre alliee, toutes les autres Cours ne
,,  nouve cs es ennemis. qui continuent font qtie pallier les Evenemens qui leur 
,,  de ie retirer avcc beaucoup de precipi- font contraires. 

tation. J ’ajr l ’honneur d’etre,&c.Signe: On prepare auffi en diligence a P(y-
±on ca m, moutb 1’Efcadre, dont 1’Am iral Saunders

aura le commandement.- eJle a ete ren- 
F e  Łon res le 6. OBobre.  ̂ force'e par plufieurs Vaifleaux venus de

On contm ug de preparer en diligence Portsmouth', ik cet Am iral a reęu ordre
a F otte du Lord Hotve; les Troupes de fe tenir pret a faire voiIe dans cinq

qui o n r fervi pendant cette Campagne ou j.fix jours,. C elle du C h ef d ’Efcad.re 
nr a C ote de Brance, font forties de Keppel doit de fon cóte profiter du pre-



W e r  vent favorable pour fe rendre a fa 
deftination fur la cóte d'Afrique.

D ix-fcpt Batimens de tranfport vont 
faire voile de Portsmoutb 8c de Plymouth 
pour la Clyde en Ecojft, afin d’y  pren­
dre a bord les nouvelles Compognies de 
M ontagnards EcoJJuis, qui ont ete' leve'es 
dans ce Pays-Ia,8c qui doivent etre tranf- 
portees en Ameriąue, pour re'cruter 8c 
augmenter le Corps des memes Troupes 
qui ont fouftert a l ’attaque des Retran- 
ehemens des Franęois a Ticonder ago Sc 
au Siege de Louisbourg.

Les De'peches qu’on recoit fre'quem- 
ment de PAllemagne Sc principalement de 
1’ Elećdorat dc Hannovr'e occafionnent 
tous les jours des Confeils d’Etat au 
Chateau de Kenfington.

O utre la  Proclamation pour convo- 
q uet le Fariement au 14. Novembre pro- 
chain> łe Roi en -rendit deux autres le- 
r 5 . Septembre ? Punę pour continuer 
jufqu’au ig .  Novemfere les Gratification? 
pour encourager le fervice de m er, Sc 1’ 
autre prolongeant iufqu’au 29. Avril 
1759.  les defenfes de tranfporter hors du 
R oiaum e de la Poudre, du Salpetre, des 
Arm es, & d e s  M unitions de guerre..

F e  Francfort le 1 4 . OBobre
Siiivant les lettres de P Arm ee du M a­

rechal de Contades le Quartier-General 
continuoit d’en-etre le io . a Ham> lans, 
q u ’il  fe lu t paffe rien de remarquable, 
depuis qu’elle y  eft arrive'e,

Les Lettres de CaJJel du 9. ont porte 
que M . de Chevert Lieutenant-Gene­
ral e'toit arrive dans ces environs avec 
les Troupes a fes ordres, parmi lefquel- 
les etoient les Sa-xons, 8c qu’ on ne dou- 
to it point,qu’on ne fut au mom ent d’une' 
affaire decifive dans ce pays-ld. En ef- 
fet on vient d’en recevoir une, L ettre  
dattee du 10. a 9. heures du foir> qui 
p orte, que 1’ Armee Franęoise ayant la 
ve'ille pafle la Fulde> elle avoit le meme 
jour 20. remporte unc, vi.óto.ire complet-

te fur celle’des Allies , qut a ce qu’on 
pouvoit en juger au premier coup d’oeil 
avoient laifle fur le champ de Bataille
4. a 5. m ille morts ou blefles, Sc fur les» 
quel on avoit fa it , beaucoup de prifon­
niers, parmi lefquels Ie General de Za- 
Jlrotv, Sc 4 Colonels.

L e D uc Regnant du Wurtemberg eft 
arrive depuis quelques jours a Stutgard.

L e  Hambourg le 12. OBobre.
Les Nouvelles do Levant difent, que 

la Contagion, qui regne en Turquie, fait 
de fi affreux ravages dans les Contrees 
de ‘ VAjie, qu’il n’y refte pas feulem ent 
aflez de monde pour faire la moiflon.- Ce 
qu i, joint a la conduite, des Arabes a 1’  
e'gard des Caravanes, a Pinftabilite du 
M iniftere, Sc au cara& ere’ du Grand- 
Seigneur, fuffit pour detruire les bruits 
que Pon seme ouvertem cnt en Angleter- 
re, que la Porte va raflembler de puiflan- 
tes Armees fur les Frontieres de la 
de la Pologne, 8c de la Hongrie. On n’ 
ignore point les efforts qu ’on a fait a 
Conftantinople, pour y porter les Otto- 
manst non plus que les fourdes mene'es 
en Suede Sc ailleurs, pour fonder fur les 
malheurs des Peuples innocens un fifte- 
me des plus pernicieux.

De Stockholm le 2 9. Septembre.
L a  Com miflion etSblie par' le Roi» 

continue joum ellem ent fes feances avec 
beaucoup d’afliduite Sc de fecret. On 
efpere neanmoins que Pexamen des pri* 
(bnniers d’Etat fera acheve dans le cou- 
rant de cette femaine.

F e Berlin le 10. OBobre.
Les nouwelles de PArm ee du Roi por­

tent que les derniers moiwemens que
5. M . a faits contrę PArm ee Autrichienne 
ont eu un fi bon effet, que le Feld-Ma- 
rechal Com te de Faun  s’eft vu oblige 
d’abandonner fon Cam p de Stolpen, quoi- 
que fi avantageux, qu’il etoit im poflible 
de Py attaquCr, 8c de fe retirer jufqu’a 
Neuftadt*
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Suitę i/# J O U R N A L  du Siege de Neilfe du V ), au 21, OBobre,

e 19- le feu de fEnnem i fut moins v ifq u ’a 1’ordinaire, 8ć deux Houf- 
fars de fes poftes avances vinrent a nous.

Le 20. fon feu devint tres-vif, Sc M . Ie Ge'ne'ral de Trefl;au de- 
manda la prrm iffion d^enyoyer fon Aide-de-Camp aU Quartier-Ge- 
neral pour avoir un' palle p o r t ; Paiant reęu de Air. le Com te de 
Harche General d’Artiilerie, il partit póur fe rendre a I’ Arme'e du 
R oi de Prujje lón M aitre póur en prendre de nóuveaux ordres, felon 

. _ le sq u e lsM r.d e  Trejkau aura a fe comporter. Cet Officier avant fon
depart vit arriver le premier transport d’ Artillerie pour ie Siege, de meme qu’une 
E-ftafh tte qui apporta la nouvelle, que i’Armee alliee aux ordres du Princde d’ Iflen- 
bourg avoit ete battue a plate couture par les Iroupes Franęoijes 8c Saxonnes lous' 
le  commandement du Prince de Soubife.

I.a Garnifon de Kcfel, qui eft fi etroitement ferree par i jo ó .  Croates comman- 
des par M r. de Kallit itfib  L ieutcn ant-A iajor, Sc qui commence a manquer de 
vivres, tenta une fortie pour tn ram afier; mais elle lut repóuliec avec perte de 20, 
homm es de tues, Sc jo . de priionniers.

Le 21. le feu de 1’Ennemi fut plus v if  que jamais, Sc il parvint a mettre le feu 
a la rug de Mor ansie Sc au V i 11 age de Heider sd o rf  par quantite de bombes, qu ii 
y jetta. Aujourd’hui Madame de Trejkau Epoufe du Lieutenant General de ce nom,for- 
tit  de la Ville de NeiJJe pour fe rendre fous une efcorte a fes Torres de Teutflch-Jakeh

II eft arrive au/ourd hui le fecond transport d’Artillerie deftine pour le Siege.
Demain on chantera folennellement le Te Deiim en a£hon de graces de la 

Yicto ire Frangoifle remporte'e le 10, O£lob: fur les Hannovriens pres de Lutterberg 
entre Cajjel Sc Munden.

L  Ennsmi aiant a craindre de plus en plus Papproche de nos travaux, il conti-- 
nue a jetter toutes nuits quantite de petits boulets &Ł de cercles poiifes.

Suitę du J O U R N A L  du Siege r/’01 m utz.
• attaftLIerent avec 4 - pieces de Canon le village de N eb-

jc esn, pour en deloger nos Croates, Sc ils mirent le feu a ce village, pour inarquer- 
1 ouverture de la 1 ranchee 8c leurs travaux. L ’on s’appercut en effet a la pointę 

u jour, que la premiere Parallele»■ etoit acheve'e fur le Taffelbcrg depuis la Kreutz-  
Capelle jusqu au Chemin de Neretein; ftir quoi fo n  tira de la place de ce cóte la. 
Cependant les Ennemis travailloienf aufli a des Batteries de Canon 8c de m ortiers 
ur tout derriere la Kreutz-Capelle , Sc em ployoient a cet effet quantite d’habitans 
mpays deja ruińe's, dbnt plufieurs connus fous Ie nom de Hanacks furenr tues par 

e eu de nótre Artillerie, qui tira avec beaucoup de fucces fur le flanc des PruJJiens; 
principalement du Saher-G ut.

V Y \ les 3- heures apres midi 200: Dtagons 80100. Houflars , qui campoient 
au pied du Glacis devant la Porte Thereje, pour obferyer les Ennemis , furenfc



o b lig es  de fe retirer derriere Ies, inondations par Ie feu: de leurs Obuffirs ; ińais ife  
avoient auparavant leve leur Camp. fur l ’avis d’un: D eferteu r; ils etoient meme a 
eheval, Sc n’attendoient pour fereplier que d’etre eclaircis du ve'ritable deffein des 
pruffiens. O n  leur jetta cependant de la Place de Bombes de 30. L iV ., dont Tune 
parvint jusques derriere la Briquerie, Sc la nuit on jetta 4. Balles a feu auffi de 30.. 
L iv . pour eclairer leurs tra*aux , qu ’ils; continuerSnt m algre la grotfe p lu ye ; ciui 
tom boit.

L e  29, quelques Yolontaires , qur avoient ete detach.es , m irent pendant la 
nuit le  fe u  aux m aifons, qui font fituees, fur Ie grand chemin de la  Kreutz..Cappetlev 
8c 1’on  decouvrit par ce moyen,, que les Ennemis avoient deja fa it a leurs batteries 
quelques, embrafures.. Ils en tirerent pendant la journee pl ufieurs coups de Canon 
fur Ies; p iguets, qui etoient dans: le chem in co u v e rt, 8c fur Ja Porte Thereffi ; qUcl_ 
quesbouIets tomberent dans la ville, que l’on  commenęa a depaver.

L e 30. on continua a depaver , 8c 1’on travailla. a óter les toits des m aifons. 
L a  nuit on. fit un feu fort v if  fur les Ennemis, qui continuerent cependant a travail- 
ler a leurs-Batteries: &  a leur Plates-formes ils, firent d ’aiJleurs a la fappe leurs 
autres travaux,. Sc nous vim es, qu ’ils preparoient fur leursderricres tou t ce qui etoit: 
necefifaire, pour battre la  place ie lendemain,; cc qui fut confirme par les. Deferteurs- 
q u i nous vinrent,

L e 3, a la  p etite  p o in tę  du jou r les Ennemis pointerent leur Canon, Sc des les SL 
heures ils cha.ufferent tres vivement la place; la Colonne de Pierre, oii eft la Statuę 
de la  S^Trinite, fu t endommagee,, 8c les ordonnances,.qui etoient a la tour de 1’HóteI 
de ville furent obliges par les Bombes de s’en retirer, 8c de gagner la nouvelle tour;. 
cependant les Bombes &  les, Grenades* que les Ennemis tirerent, creverent encore 
ce jour la  pour Ja plus part en l ’air: le feu de nótre A rtillerie redoubla au contraire 
avec. beaucoup de fucces pendant lejou r &  pendant la nuit,, Sc 1’ennemi eut beaucoup 
arep arer de fes travaux, nous tirames 1600. coups de Canon Sc 200, Bombes 8cG re- 
nades,, 8c nous luy  demontames 3;. pieces de Canon le 4 . ,  dont eto it compofee fa 
Batterie au P'óvel„ Un Caporal de Simfchon,. ayant avec lui 6. hommes , m it e a  
fuite une so ne. d’ennemis, qui devoient rompre Ie petit pont, qui conduit a iafonde- 
rie acu ivre  Sc leur fit un prifónnier. Au relte les Ennemis poufferent la tranchee 
iusqu’a environ 250. Toifes de la palifade. Sur Ies 6. heures du foir une Bombę tiree 
d u N . g. par le Bombardier Dw orzack  tomba dans leur Grand-Magazin a Bombes. 
pres de la Heiligen Capelle, 3001 en fauterent en air, ainfi trentaine d’hommes, 12. 
pieces de Canon furent abfolument ruinees',, 1’incendie dura environ i z .  m inutes; 
m ais le grand Magazin. a poudre qui;n’etoit qu’a 50. pas de I'a,.ifert fouffrit point.

L e 4. 200. Grenadiers, zoo-. Fufiliers, Sc 120. Travailleurs aux ordres de 
de_ T iltier  M ajor de Sinfihon firent une fortie, Sc furprirent dans la tranchee Ies tra- 
vailleurs des Ennemis,, ils. ruinerent la p lus part de leurs travaux, tuerent plus de 
cent homm es, fuivant ce que rapporterent les: Deferteurs, rammenerent 2. Officiers 
Sc 20. homm es, 8c difperferent le refte-.

30. Travail!eurs ennemis pafierent de plus de n o tre  cóte'.. L a  perte, que n au s 
fiiites, fu t de 30. hommes tue's, ou  bleftes, parmi lesquels 2. Officiers.

L ’Ennemi poufia apres cela fes travaux: au; Sc tira. avec heaucaup de vr~
tcacite fur les ouvrages,, fans; le faire- fur la ville..

On pen dita d. heures; du; foir apres l’avoir mis a  Ta; torturę utr v ie u r  mercdianr,, 
qui avoit ete arrete la veille>  8cauquei O łta .v o k t im w  dfe ikgoudre y d u fcu iffe ,, 

meches Sc cfeecs; inftrimłens; de far.







R E L A T  I O N

DE LA BATAILLE
Donnee le 14. Oćtob: 1758- a H o c h - K i r c h e n  en Luface

Par PA rm ee I. &  R* fous les Ordres du Feld* 
M arechal C om te de D A U N ,

Et de la Vićtoire complette.,qu’elIe a remportee. fur celle

DU R O I  DE P RUS S E,
Com m andee par ce Prince en Perfonne.





es Ennemis fe mirent en marche Ie ro. de ce mois,'ainfi 
que nous ,1’ayons dit dans nótre dernier Journal, Sc 
yinrent camper a la vue de I’A n n e e  I. Sc R . ,  de ma­
nierę q u e  leur D roite o ccu p o it  les hauteurs de Hoch- 
Kirchcn, St que leur G a u c h e  s’ etendoit ju s q u ’ a Kot- 

fitz .  L e R o i  de Prujfe fe ha:a d’ autant plus de prendre cette po­
fition, q u ’il la ju g eo it  neceflaire, tant pour alfurer fa com munication 
aye c  la S ile fie  par Gorlitz, q u e  pour foutenir le C orp s de T ro u p e s ,  
fort d ’environ huit  mille hommes, qui occu p o it  le camp a v a n ta g e u x  
de 'Weijfetiberg , &  q u ’ on etoit relblu des le it. d ’attaquer &  de 
couper du  gros. de 1’ Armee ennemie.

C ette  maneuyre der R o i determina le Feld-M arechal a faire fa- 
irc  a fa Droite un m ouyem ent en avant. II fit auffi-tot occu p er  la 
m on tagne de Stromberg par 5. B a ta i ł lo n s , St le V i l la g e  de GloJJe 
par 4 .  Bataiłlons de Grenadiers. L ’ un St Pautre de ces poftes pou- 
yoien t  etre foutenus par T A ile  droite de PArmee.

II n’ y  a yo it  pas de tems a perdre p ou r  prendre cette pofition, 
q u i  em pechoit les PruJJiens dc marcher fur Gorlitz , fans engager 
u n e  Bataille. L e  R oi s’ avancoit  deja v e r s P A r m e e  I. St R . ,  St dans Ib 
meme tems le C o rp s  de 'Weijjenberg fit un m ouyem ent, p ou r  s’ em- 
parer de la montagne de Stromberg, St par confequent du  chem in 
de Gorlitz •, mais y o y a n t  q u ’ on a yo it  preyenu l ’ execution de fon  
deftein, ce C o rp s  s’ en retourna fur fes pas, p ou r  regagner fon  pre­
m ier pofte.-

A  2 L e



A  CA) A
L e  ii. S. E. M. Ie Feld-M arechal reconnut la  poficlon des En- 

nemis, &  refoluc des lors d ’atcaquer leur A i le  droice m algre les hau- 
teurs, &  le  pofte de Hoch-Kirchen, q u i  la couyroienc. L es Recran- 
chemens &  les Bacceries , auxquels le Roi faifoic trayailler fans re- 
lache fur  ces hauteurs , auffi bien q u ’au V i l la g e  dz Hoch-Kirchen, 
rendoienc l ’ execucion de ce deftein tres difficile. . P our  la faire reuf- 
f i r , ii falloit  chercher dans les forecs epaiftes , qui etoienc Tur les 
deirieres de notre A r m e e , des chemins , par lesquels on puc avec  
ayantage arriyer a 1’ Eonemi. A  ju g er  par 1’ eyenemenr, ii Terrible, 
q u e  le Roi de Prujje n ’aic pas fo n g e  a la poffibilite d ’ une pareille  
encreprife.

L a  pofition ayantageufe  de P Armee I. 8c R. paroidoic a la ve- 
rite deyoir  faire preferer le parci d ’accendre P E n n e m i , qui ne pou- 
vo ic  execucer fon dedein fans engager une aftion generale ; mais des 
q u e  M . le F eld-M arecbal fuc informe, q u e  Pobftacle de la difficulce 
des chemins pouyoic  ecre l e y e ,  Pardeur de POfficier &  du  Soldac, 
q u i bruloienc d’envie d ’ en ve n ir  a ux  m a i n s , &  la fecurice 
de PEnnem i, qu i moncroic adez par fes m ouyem ens , q u ’ il ne s’ ac- 
tendoic a rien moins q u ’a ecre accaque, le confirmerenc dans la re- 
fo lucion  d ’accaquer lu i  meme malgre les difficulces confiderables, 
q u ’ il ayoic  a ilirmonter.

M . le Feld-M arechal n ’eut pas plutóc expofe ces mocifs au x  
G eneraux de fon A rm e e  , que PA tcc  łn* nimemenc refolue. 
Elle  deyoic d’ abord ecre executee le 13.; 1. 'ands d ecours,qu ’ il
falloic faire faire a PArcillerie, &  les obftae. que renconcroienc 
q u elq u esu n es  des difpoficions necedaires, pour adurer le fucces de 
l ’Encreprife, en firenc remeccre l ’ execucion au lendemain.

P our m ieux faire prendre le  ch an ge au Roi de Prujje , M . le  
M arechal avoic des le 11. faic faire des abbacis au bois qui ecoic fur 
fa G a u ch e ,  c ’ eft a dire yis a vis de P A i le  droice de PArm ee enne- 
i n i e , - &  ecablir de difiance en diftance des redouces couc le lo n g  du 
fronc de fon Armee. E n  meme tem sM . de L andohn ayoic eu ordre 
de prendre pofte a portee du  bois en queftion.

T o u ces  les diipodcions etant enfin porcees a leur perfeftion, 
le Plan d e M .  le Feld-Marechal fuc execure a ye c  couce Pexadicude 
poflible. L es  differentes Colon nes &  PArtillerie deftinees a la pre-

miere



m iere attaque ayant trayerfe les bois par des chemins tres difficileS, 
arriyerent vers les 4. heures du  matin a une portee de fu fil des Po­
ftes ayances de 1’ Ennemi fans en etre apperęues. A  5. heures tou ­
tes les C olon nes actaquerenc a la fois; 8t q u o iq u e  pendant la nuit 
quelques transfuges fulfent palfes a 1’Ennem i, leurs rapports n’ avo- 
ient fait q u ’augmenter fa fecurite ; car tout ce q u ’ ils ayoient pu lu i  
apprendre, etoit que nótre G a u c h e  marchoit en arriere.

L e  jour ne paroilfoit  pas encore , que les Avan t-G ardes des 
C o lo n n es ,  8t le  C o rp s  fous les ordres de M. d e Laudohn s’etoient 
deja empares ayec une brayoure fignalee du Pofte de Hoch-Kirchen, 
ainfi que des hauteurs, qui etoient derriere le Cam p ; a la  petite  
p o in tę  du  jou r  1’ Infanterie garniftoit deja les hauteurs, &  etoit en 
Bataille dans le Camp meme des PruJJiens. Q uelques mornens apres 
le  Duc, d 'Aremberg attaqua leur G au ch e,  &  s’ empara egalem ent des 
redoutes, q u ’ ils y  ayoient.  M alg re  1’ opiniacrete de leur defenfe les 
E nnem is furent encore forces a ceder a la y iy a c ite  de l ’ at- 
taque de nótre Infanterie , qui, lans etre foutenue d ’A rtillerie  , en- 
fo n coit  leurs Rangs ici le fabre a la  main , la la Bayonette au  b o u t  
du  fufil.

N ó tre  A yan t-G ard e  &  nos Grenadiers y o y a n t , que les Enne­
mis etoient cha/fes de Hoch-Kirchen , &  que leur D roite  fe retiroit, 
r fecouteren t  plus que 1’ardeur de leu r  z e le ,&  les p o u rfu iy ire n t,  co n ­
trę les ordres expres de M . le Feld-M arechal.  C ependan t 1’ Infan- 
terie ennemie fe rallia &  obligea  les-nótres a retrogrąder. D ans le 
m eme inftant Hoch-Kirchen fut attaque par 1’ Elite des T r o u p e s  Pruf- 

* Jiennes, &  le feu de 1’ A rti l lerie  &  de la M ou fqu eterie  commenea a 
agir  a ye c  une extreme yiyacite .

L ’Ennem i, etant re ye n u  trois fois a la charge, p aryin t  enfin a 
fe rendre maitre d ’ une partie du  V il lage; mais comme le Sort de 
cette journee dependoit de ce pofte, on oppofa  a ux  PruJJiens la re- 
fiftance la plus y ig o ureu fe .  Pour l e f o u t e n i r ,  011 fit ayancer fuc- 
cefliyement les Regimens de Clerici, de Bathyani, de Stahrenberg, 
de Vieux-Colloredo &  enfin ceux  ćPArberg, de Los Rios &  de Puebla,  

ainfi que les Carabiniers &  les Grenadiers a C h e y a l  lous les ordres 
du  General-Major C o m te  d ’ AyaJas. L e  Regim ent de Clerici fouffric 
beau coup  dans cette occafion ; mais celui de Bathyani prit 4 .  Dra- 
p e a u x  &  fit 500. prifonniers. Pendant



* * *  ( * * * )  * * *

Pendant) q u e  M . Ie M arechal n’ epargnoit rien ,  pour foutenir 
nos T r o u p e s  a Hoch-Kirchen, ie refte de nótre G a u c h e  fic fur 1’ En­
nemi un fe u  continue], fans cependant s’ engager plus. q u ’ il ne fal-  
loit ,  ayant q u ’ on ne fut fur, que nous etions abfolument maicres 
de ce pofte important. L a  fermete inebranlable des T ro u p e s  I. &  R. 
ayant. enfin ote a u x Pruffiens tóute  Efperance de le reprendre , ilś 
fe retirerent proteges par le feu d’ une nombreufe Artil lerie, qui ćtoic 
placee t u  centre de leu r  C am p.

L e  Feld-Marechal Keiih, q u i  com mandoit la D roite des Enne­
mis dans ce combat meurtrier, fut tue, ainfi que le Prince de Brun­
swick óc Ie General K lciji, A pres la Bataillcjon a e n te rre le  premier 
a y e c  tous les h onneurs dus a fon rang.

Pendant que l’ on corobattoit aye c  tant de y iyacite  d e c e  cóte'- 
la,i la C ayallerie  de notre G au ch e  fut  forcee de plier } mais le zele 
in fatigable  d u  C o m te  Odonel General de Cayallerie  &  des autres Ge- 
n erau x la rallia fur Ie champ.

L e  C o m te  de Lajcy  , Lieutenant-General, fo n d it  de (pn cóte 
a r e c  c inq Com pagnies  de Grenadiers a C h e y a l  &  de Carabiniers, 
tires des Regim ens de Deux-Ponts, SOdonell, de Serbelloni, d 'Anfpach 
&  de Buccowi fur 1 łnfanterie ennemie, qui marchoit fur nótre G a u ­
che. L a  b ravoure  de ces T ro u p e s  nous retablic bien-tót dans nos 
premiers ayantages, &  la conduite  du General, qui les com m andoit, 
contribua beaucoup au fucces de 1’aćtion.

O n  doit le meme eloge a M.. de T illier  General-Major. l is  ont 
m ontre l ’ un 8t l’ autrc dans cette memorable journee autant d ’ intel- 
l ig en ce  q u e de brayoure.

L e  feu terrible de 1’Artillerie &  de la M oufqueterie  PruJJtemes 
ayant beaucoup eclairci les Rangs de nótre łnfanterie , M. le Feld- 
M arechal les fit ferrer le plus, q u ’ il etoit polfible, &  les mena de 
n o u y e a u  a 1’ Ennem i. Dans le meme tems le Baron de Buccow , G e ­
neral de Cayallerie,  8c le D u c  d 'Aremberg yenoient de forcer &  de 
fran chir  les defiles , q u ’ ils ayo ien t  eu ordre de pafter : le feu con- 
tinuel, q.u’ ils firent faire fur l ’ Ennemi, Ie contraignit de fe retirer.

Une partie de 1’ infanterie &  de la Cayallerie, qui com pofoient 
le C orp s de W eijfenberg , renta- d ’aller au fecours de la G au ch e  des 
Prujjiens ■, mais le Baron de Buccow fit fur lc  champ ayancer les

R egim ens
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( * * * )

R e g i m e n s  cP Odonel &  d’ Anhalt-Zerbjł c o m m a n d e s  p a r  Ies G e n e r a u s  

C o m t e  de Zollem  &  d e  Bet tom ,  q u i  c b a r g e r e n t  fi y i g o u r e u l e m e n t  

l a  t e t e  de  ce  r e n f o r t ,  q u ’ il f u t  p r e s q u ’ a u f f i t ó t  r e n y e r l e  q u ’ a t t a q u e .
Se y o y a n t  yain cus de tous cótes , non par la fuperiorite du  

nombre, mais par la fieule ya leu r  de nos T r o u p e s ,  les Ennemis al- 
lerent, en 'reculan t  toujours, gagner les hauteurs , qui etoient der­
riere eux, &  qui fayorifoicnt leur retraite. A  9. heures leur feu fe 
rallencit confiderablem ent, &  ils fe retirerent tout a fait dans la 
plaine de Predlitz, o u  la contenance, que fit leur C ayallerie ,  donna 
au  refte de 1’ Arm ee le tems de fe former.

A  dix heures tout fut fini , &  M . le M arechal e n yo ya  M . de 
Laudohn ayec les Regimens de Loewenfteln , dę Deux-Ponts &  de 
Darmfladt Dragons a la pourfuite  de 1’ Ennemi..

O n  a pris to u t  le Gamp des Prujjiennćs &  to u t  leur bagage. 
L e s  Regim ens de leur A ile  droite one eu a peine le tems de pren­
dre les Armes. L e  nombre des pieces de C anon, dont on s’ eft em- 
pare des le commencement de Paffaire, pendant 1’ aćtion, &  a la fuite 
des PruJJiens, monte a 101. parmi lesquelles il y  en a S. de 24. &  37. 
de 12. liyres de balie. 11 nous eft encore tombe entre les mains 
quantite de m unitions 8t d’ autres attirails de G u erre ,  &  F o n  eu 
amene encore a chaque inftant ainfi que de F A rtillerie .  O n a pris 
de plus a 1’ Ennemi 28. D rapeaux &  2. Etendarts. C es  m arques non 
eq u ivo q u es  de la  V i& o ir e  furent prefentees le 18. a L .  ,M. i. &  R. 
par M r. de Tillier, General-Major.

M. le Feld-Marechal rend au refte toute la juftice poffible a la  
b rayo u re  &  a la fermete des T ro u p e s  , &  donnę fur tout les p lu s 
grands eloges a ftlnfanterie, &  aux Croates commandes par M .  d e  

Laudohn. Jamais eloge ne fut  m ieux rnerite. L e s  differens C orps, 
qui ont corabattu  &  yain eu  toutes les forces Ennem ies, leur etoient 
bien inferieurs en nombre. E xcepte  quelques Bataillons , qui ont 
marche pour foutenir le  D u c  d’ Aremberg. L e  C o rp s  a ux  ordres
d u  Prince d e  Baden Durlach n’ a eu aucun e part a la  Bataille , non 
plus que les Regimens de Neiperg, de Mayence &  de Serbelloni, po­
ftes au centre pour plus de 1-urete , &  les 4 .  Bataillous d e  Ja Re- 
ferye.

J u fq u ’ a ce moment on peu t  eyaluer la perte des Ennem is c n

morts,



morts, blefifes &  Deferteurs a 10. milie hommes au tnoins. N o u s  
ne fayons pas encore au jufte a combien peut monter la nótre. C e  
q u ’ il y  a de certam , c ’eft q u ’ elle auroit ete bien moins confiderable, 
li les PrujJiens n ayoient pas eu une fi prodigieufe  quantite d ’ArtilIe- 
rie. O n t ia v a i l le  sćtuelement a une lifte exaćle de tout ce qui a ete 
perdu de part &  a ’ au tre ,&  f o n  ne tardera pas de la donner au public 

A u  m iheu des juftes Eloges que M . Je Feld M arechal don nę i  
to u s  nos Q m cie rs G e n e ra u x ,  S-E. diftingue fur  tout le D u c  d ’Arem- 
berg &  le Baron de Buccow, qui o n t  commande la D ro ite ;  le C om te 
Odonel, q u i  a com m ande Ja Cayallerie  de la G au ch e &  le  C o r p s d e M .  
d eLaudohti; &  le Baron de Sincere, General d ’ Infanterie , qu i s’effc 
t ro u y e  au  m ilieu du  feu depuis le commencement ju s q u ’ a la fin de 1’ 
action, &  qui, ainfi que les autres G e n e r a u x ,  q u ’ on y ie n t  de nom- 
mer, a b ea u co u p  contribue au gain de la Bataille

L ’ Artll lerie  a u x  Ordres, &  fous la direćlion de M . de W a lter  
C o lo n e l,  a de lon cote feconde avec le  plus gran d  fucces 1’ ardeur dc 
nos  T ro u p e s .  M alg re  la difficulte des Chem ins, les foins de cet Offi- 
cier 1 o n t  fait arriyer  a ye c  les m unitions a p oint nomme dans tous 
les endrons, p o u r  Iesquels cl le  etoit deft inee; &  dans 1’aćlion meme 
elle  a ,ete feryie aye c  auranc de prom ptitude que d ’habilete

L es Regim ens de Nicolas &  de Jojeph Efterhazy , & ’ ceu x  de 
Broune &  de Ligne, q u i  faifoient les A yan t-G ardes de la preroiere . &  

de la troifieme C o lo n n e  , ont donnę des p reu ye s  de la plus grandę 
V a le u r,  ainfi que les Grenadiers, commandes par le General de Sifko- 
w itz ,par le G eneral C o m te  de p a r le C olon el d u  meme nom.

L e  grand nombre de morrs, dont la terre etoit jonchee, &  le 
froid, qui commence a etre afTez yif ,  determinerent M. le  Marechal 
a faire rencrer le fioir fes T ro u p e s ,  deja tres fatiguees, dans leur an­
cien C am p. S. E. laiffa cependant fur le C ham p de Bataille la Bri- 
gade. du C o m te  de CoBoredo, aye c  les C om p ag n ies  de Grenadiers &  
de Carabmiers, tant p o u r  enterrer les mores, q u e p o u r  prendre foin 
des blelfes. ■ r

L e  C am p,dont on  s etoit empare, a ere donnę au pillage. Suiyant 
le s a y is ,  qu ’on a recus, 1’Armee Ennem ie a c a m p e ,  la  nuic apres la  
Bataille, a Kkm -Bautzęn ..


